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Notre Père (7)

1 Samuel 8 : 1-9 Esaïe 42 : 1-4 Matthieu 20 : 20-28
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chers frères et soeurs en Christ, 

La deuxième demande que nous prononçons dans le Notre Père est : « Que ton règne vienne. » 
Cette venu du règne de Dieu peut être vue — au moins — de trois façons : 

a) comme le jugement dernier — à la fin des temps, à la fin du monde — au moment où Dieu 
établira une nouvelle terre et de nouveaux cieux, comme annoncé dans le livre de l'Apocalypse (Ap 
21:1). Compris comme cela, nous demanderions la fin de ce monde. 

b) ou bien il s'agit de demander à Dieu qu'il établisse son règne sur la terre actuelle, dans notre 
monde. Cela consisterait à abolir le désordre pour rétablir l'ordre et la justice, faire droit aux humiliés et 
renvoyer les riches les mains vides (Luc 1:53).

c) enfin la demande peut aussi porter sur nous-mêmes, demander que Dieu règne sur notre cœur, 
selon la prédication de Jésus résumée par Marc : « Le règne de Dieu s'est approché, convertissez-vous et
acceptez la bonne nouvelle. » (Mc 1:15).

Pouvons-nous  trancher ? Mais devons-nous choisir ? 

Faisons un petit détour par l'Ancien Testament. Les textes nous montrent diverses façons d'agir de 
Dieu. Il donne ses commandements à Moïse. Il fait se lever des Juges en Israël, il désigne des prophètes 
pour gouverner. 

Enfin le peuple demande au prophète Samuel un roi pour les gouverner. Dieu voit cela comme une
trahison, mais il accepte. Saül est le premier roi, mais ce n'est pas une réussite. Vient David. Le règne 
commence bien, mais se termine mal ; David finit par abuser de son pouvoir, et il en est de même avec 
chacun des rois suivants. 

Avec l'Exil, Dieu met fin à l'expérience de la royauté. Les prophètes annoncent — surtout Esaïe 
avec les poèmes du Serviteur souffrant — qu'il pourrait y avoir une autre forme de souveraineté, un 
Messie. 

Comme chrétiens, nous reconnaissons Jésus comme Messie, comme Christ. Et Jésus a beaucoup 
parlé du règne de Dieu, notamment à travers les paraboles du Royaume. 

Le Royaume est en même temps pour le temps présent (paraboles des quatre terrains (Mc 4:1-9), 
du levain (Mt 13:33), de la graine de moutarde (Mc 4:30-32)) et pour les temps futurs (parabole de 
l'ivraie (Mt 13:24-30) ou des blés qui poussent pendant le sommeil du semeur  (Mc 4:26-29)). 

L'expression la plus claire de Jésus concernant le pouvoir ou le règne est exprimé dans le lavement
des pieds des disciples et dans sa réponse à la mère des fils de Zébédée : « Si l'un de vous veut être le 
premier, il doit être votre serviteur. Le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir. »
(Mt 20:27-28) 

Jésus retourne complètement la problématique du règne et du pouvoir. Dans le monde, le pouvoir 
ne peut rien être d'autre que la réduction des autres à l'esclavage, leur asservissement. De son côté, Dieu 
est à l'opposé de cette logique de domination et de pouvoir. Le vrai règne est dans le service, le vrai 
règne est dans le renoncement au pouvoir, à la domination.  

Ce n'est pas une façon plus subtile ou plus douce d'exercer le pouvoir, c'est vraiment renoncer au 
pouvoir, à la contrainte, à la domination. 
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Il nous est difficile de penser que Dieu y a vraiment renoncé. C'est pourtant ce que Jésus nous dit 
et nous montre en se faisant serviteur et en acceptant la croix. Il a renoncé au pouvoir de descendre de la
croix, à appeler des légions d'anges pour établir son règne. Je pense même qu'il a renoncé à revenir avec 
tambours et trompettes pour mettre fin à notre monde et procéder au jugement dernier. 

Si Dieu est amour, il ne peut être que dans la proposition, dans l'offre, dans l'appel à recevoir une 
réponse. Dieu fait sa déclaration d'amour à chacun... à nous de répondre, sans contrainte, car l'amour ne 
peut être forcé sans être dénaturé. 

Mais ici dans le Notre Père, il est question du règne, donc de justice, de droit plutôt que d'amour. 
Et bien je pense que là aussi, Dieu renonce au pouvoir. Par rapport à la justice, Dieu est aussi seulement 
appel. Comme à travers tous les prophètes qui appellent à la justice et au droit, comme nous l'avons 
entendu précédemment (prédication Notre Père (6)). 

Cet appel de Dieu a la même force et la même faiblesse que la Déclaration des Droits humains. 
C'est juste un écrit avec des articles. Et pourtant, cette Déclaration des Droits humains fait trembler les 
dictateurs. 

Les dictateurs mettent en place des arsenaux législatifs et répressifs pour que ces Droits humains 
ne puissent plus être dits, proclamés, revendiqués. Voyez ce qui se passe entre la Chine et Hong Kong ! 
Un simple appel à la justice — des lettres imprimées sur du papier — fait trembler le président de 1,5 
milliards de chinois. 

A Hong Kong, avec la nouvelle loi sur la sédition, toute parole et tout écrit peut vous envoyer en 
prison. Et pourtant, il y a encore des centaines de citoyens de Hong Kong qui manifestent pour la liberté 
et le droit. 

Je ne sais pas si vous avez vu comment ils manifestent ? Ils sont sur les balcons intérieurs des 
grands magasins et tiennent devant eux une feuille blanche. Tous les mots, tous les slogans sont devenus
dangereux. Mais peut-on réprimer le fait de montrer que le pouvoir marque sa volonté de retirer tous les 
mots des pancartes en brandissant des feuilles blanches ? Le pouvoir va-t-il interdire le papier blanc ?

L'appel à la justice, qu'il soit dans le bouche de Dieu ou imprimé sur la  Déclaration des Droits 
humains est en même temps faiblesse totale et force irrépressible, et pourtant sans force de contrainte.

Nous participons à cet appel à la justice chaque fois que nous prononçons le Notre Père et disons : 
« Que ton règne vienne. »

Amen  
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